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PREAMBULE

Ce. fascicule inaugure Ie nouveau Bulletin .de la section

frangaise en reraplacement de la "feuille de liaison". Pourquoi

ce changement ?

La "feuille de liaison", ,a 1'Initiative de M« 1'Abbe

NOLLENT, a permis Ie regroupement des cliercheurs frangais et

ainsi la constitution d'une forte section ;fran9aise. Elle est

appreciee de tous, ainsi q.ue de norabreuses lettres 1'ont prouve.

Cependant, d'un siiuple r6le de liaison, cette feuille

est peu a peu devenue, par 1'accroissemen-fc de la matiere -signe

de la vitalite de nos recherches- une sorte de petit bulletin.

Pendant Ie ra@rae tecips la revue "Chthonia", qui dans une

presentation de qualite avait accueilli nombre de nos travaux

leur dormant ainsi une diffusion et une audience international®,

a presente des difficultes d'eddLtion; aucun nuinero n'est paru

depuis bien longteraps.

II devenait done necessaire d'offrir un raoyen de publi-

cation a nos membres et d'eviter, par la rn^me occasion, un epar-

pillement des travaux dans un grand nombre de revues locales non

specialisees (voir a ce sujet la bibliographie toujours plus

import ante)•

C'est pour ces diverses raisons que Ie Bureau de la Sec—

tion fran.9aise a decide d'augiaenter 1'importance de la feuille

de liaison en y incluant des articles generaux et de lui substi-

tuer Ie terrae de bulletin. L'ideal eut ete de pouvoir editer un

bulletin imprine, mais cela aurait ete un luxe sans concaune ue-

sure avec nos ressources. Nous avons done adopte la solution

moyenne qui consiste a roneotyper Ie texte et a 1'encarter dans

une couverture imprim^e. Celle-ci aueliore la presentation et

permet une ueilleure conservation.

Nous avons prevu de publier ainsi 4 fascicules par an.



Cette solution relativement econoaique nous a peruis

d' entreprendre la publication JEiprii.iee des Actes du Syiaposiura

de Cordes. Actes qui, sous une couverture serablable a celle du

Bulletin, devraient paraitre dans Ie courant du 2° trimes-fcre et

inaugurer une serie de rueiuoires consacres aux Syuposium et n6ue

aux Journees d'Eludes. La voie etaiit ouverte, les actes du pro"

chain Symposiuu de Liuoges pourront ^tre impriues beaucoup plus

rapider-'ient et as surer une large diffusion aux progr^s d'o's re'

cherches d'archeologie Chtonienne. ' :

C. LORENZ



EDITORIAL

A 1'lieure ou la Section Fra-uQaise du C,Ic,R»At, ne pou~

vant plus se contenter d'une simple FEUILLE-DE-LIAISON, va la

transformer en bulletin periodique, 11 peu-fc 6tre bon de rap-

peler la raison de son titre et, en complement, d'expliquer

son estampille.

En effet, Ie norabre de ceux qui ont participe a la

totalite des reunions s symposium de Barcelpne (1962), de Vi-

chy (1963), de Mataro (1966), de Cordes (1967) et aux journ^es

de travail d'Artenay (1965), Provins (1966), Chinon (1968),

est assez r^duit, et il est devenu extr^K'iement difficile de

se procurer toute la serie des publications faites sous 1'eti-

quette du C.I,R»A., quo ce soit CHTIIONTA, que ce salt la

FEUILLE DE LIAISON frangaise^.

Dans 1e s NORME S POUR LA: HE CHBP.CUE , • L t OB SERVATION ET

LA DESCRIPTION DES ENSEMBLES ARCHEOLOGIQUES A CARA.CTERE ANHIS-

TORIQUE, publics en juillet 1^61 et reprises en' juillet 19^3
9\ " •

dans Ie premier numero de CHTHONIAv"/, M,, Maurice BROENS ecr;'.-

vait : ".Si 1'archeologie ohthonienne n!a pn s'.-i.mposer plus

t6t dans Ie systeme des sciences pous." y -^enlr 'la place qui

lui revien-fc, elle Ie doit, pour une bonne part, a la termino-

logie qui, anarchique des Ie debut;, de".'-a:".lb fatalement disper-

ser les chercheurs sur des pistes divergentes "e

E-t d'abord, pourqi;.oi l:Cht-.b.on.za'j ? • (apres re jet de

Kryptav-//) "Chthonia, c'est 1'adjectif grec, derive de X©ON,

la terre, qui se rapporte a tout ce qui est tellurique, a la

terre sout:errainev "/ " »~"La dependance ontologique entre

I'homme e-t la Terre-Mere, etait illzistree par tout un cycle

de myfches...se rapportan-fc essentielletaent a la deesse Derae'ter,

elle-mQme surnommee Chthoniav / "(,~i!Les grecs qz1alifiet±6nt 'de

chthoniennes toutes les divihit^s qu'j.ls avaxent heritees des

religions prehelleniques, notaminent Ga2a, qui est la deesse



chthonienne par excellence, que les rociains ont appele CybQle

puis Ceres...Les iuysteres de Cybele avaient dans bien des cas

un cadre souterrain et les theruophories, en I'honrieur de
6

Persephone, se deroulaien-fc dans des soutGrrainsv"/"«

Le second nuuero de la FEUILLE DE LIAISON'''/domie Ie

pourquoi du mot "arthistorique" •,

Iiistorique =: chases passees Ci.ttestees par des texteso

prehistorique = anterieur a tous les textes coimus,

protohistorique = conteiaporain d' evenements comius ailleurs

par dos textes.

aniiistorique = d'epoque historique, r/.ais non connu par

des textes,

M. BROENS tenait a ce teruie par rs-spect pour Camille

JULLIAN, DESCHELETTES, 1c docteur CAPITAN etc... et raalgre

1'hostilite d& Charles PICARD. A la Journee d ' Infor'mation

d'Artenay du 15-5-19^5, il disait cependant "Le terrne d'aixh.i3~

torique a ete adopte en France par la plupart des colj.eg'ues

de Caraille JULLIAN, par DESCMELETTE, par GRENIER. ,Ma.is;a .

1'etranger on ne 1'a jamais cor.ipris et aujourd thui;.Bi6me , ,en

France, on ne Ie couprend plus g-usre . N.oua 1' avpn;s. quand m@me

repris, ce tenne, inais provisoir-enientv''/ " . , :

En effet, combattu au Syinposiuci de Vichy,'''^/ ,; ..par ..

1'abbe NOLLENT, qui avail jconsta-b^ la difficulte p,o,ur- l^s

Anglo-saxons de coniprendre la difference ontre "ANhistorical"

et "NONhistorical", M. BROENS 1'avait deja condasme en son

esprit.

A la date du 31-1-1964, ±1 ecrxvait : "Dosor^ais, je

reiuplacerai, partout o-h ce sera possible, Ie -terrne anhistori-

que" par "archeologie chthonienne" , luais je pense que Ie gceau

~que 1'on dit assyz reussi" pourra 6tre conserve ; en effet,

C.I.R.A.; peu-fc 6tre interpre-fce par les Ang-lo-Saxons par .CHTHO-

NIAN INTERNATIONAL RESEARCH ASSOCIATION^10^.".. Cette consigne

fut observee par la PEUILLE DE LIAISON de nars 1964, et par

CHTHONIA II, paru en 1964, avuc un article sur les ACTIVITES



DU CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHE DIARCHEOLOGIS CHTHONIEN-

NE^ ^. Le t.iot ANHISTORIQUE resta cependant sur la couverture

de CHTHONIA, dont la coruposition avait ete officielleaent

agreee par les services coiupetents espagnols. Aux protesta-

tions d'un prehiatorien prenant la defense du ten-ne condamne

et disant qne cette epitl's.ete, loin d'@tre un neologisi-.ie, a ete

couraLi&ent usitee pendant pros de tren^e ans par d'illustres

prehistoriens, M. BROENS put repondre "MalheureuseK;ent , ils

ne 1' ont p^is presente dans les congr^s internationaux, D"ail"

leurs, ce debat n' ?>.ura bient6t plus d'objet, puisque, avec 3.e

tx'oisieL.e numero de CHTHONIA , 1' aiihistorique se.resorbera

tout simplement dans 1'histoirex'~/"; et ±1 ajoutait deux

annees plus tard-"Ie terue.de "anhistorique" nous a fait beau-

coup de tort'* '•"/"«

Get abandon, par Ie fondatour m@me du C.I.R.A., d'un

terme qu ' il avait jadis-defendu S.preuent, fut cependan'fc

contes'fce a la journee de travail, de Chinon de mai 19^8 !

Que peut. .devenir alors Ie sigle .0,1.R-A., et faut-il

lui ajouter une cinquieine lettre, un C« ? Cette question

poaee par divers uembres a deja reQU une reponse dans une
'14'

FEUILLE DE LIAISON^ '->'/ " G.I.R.A. deviendra : CENTRE INTERNA-

TIONAL DE RECHERCHES D • ARCI-IEOLOGIE CHTHONIENNE, Ie G. final

s'identifiant a la premiere lettre du sigle pour marquer la

perpetuelle resurgence des cultes chthoniens. -- Les Britan-

niques pourront traduire, ai -belle est leur preference :

"CHTHONIAN INTERNATIONAL RESEARCH ASSOCIATION". D'o^i une trans-

formation dans Ie dispositif des lettres C I R A , par rapport

a 1'ovale contenant Ie sceau, lettres non plus a 1'horizontal,

niais rayonnant autour de lui ", (voir la premiere page des

divers nurneros de la FEUILLE DE LIAISON, avarrb ou apres mars

1964).

Reprenons enfin Ie texte redige par M. BROENS pour IB.

seconde FEUILLE DE LIAISON : " 'Deueter, surnoiaraee Chthonia. -
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avait pour attributs Ie pavot e-fc 1'epi, d'une part, et, d ' au~

tre part, les signes astraux. Un sceau ionien, que nous avons

pris. conxae estaapille du Centre Interna'cional de Rec}ierches,

reunit ces divers syiuboles autour d'un edicule ou fanum, fi'

g-urant sans doute Ie culte de la deesse et la deesge elle-

rn6r.ie^15^".

P. NOLLENT

Notes :

1 ~ une rdedition de la collection des feuilles de liai

son pourra Qtre envisag-ee.

2 - CHTHONIA I, 1963, page 2?.
3 - lettre du 20-8-1961. .

4 - FEUILLE DE LIAISON n0 7, 1965, p. 46.
5 - • ii ; n° 2, 1962, po 7.

6 - ".. "n0 7, 1965, p. 47.

7 - " n° 2, 1962, p. 7.

8 - " n° 7, 1965, p. 46.
•9-- " • • n° 5, 1964, p. 29-30,

10 - lettre du 31 jarrvier 1964.
11 ~ CHTHONIA 2, 1963, p. 63»
12 - lettre du 27 nars 1964.
13 ~ lettre du 24 fevrier 1966.
14 - FEUILLE DE LIAISON n° 5, 1964, p. 30,
15 - .. ." n° 2, 1962, p, 8.



Bernard LIGER - SOUTERRA.INS MODERNES EN ALGERIE.

La recherche et la fouille des souterrains constituent

les principaux objectif's de ceux qui s'interessent aux etudes

chthonieniios. Les infornations sur leur forme, leur structure

et leur signification s ' ar-ioncellent. •

Nous ignorons presque tout de leur origine et des

conditions dans lesquelles ils ont ote creuses* Aussi rn'a-t-il

paru interessant de verser au dossier quelques observations

que j'ai faites en Algerie en-bre 1956 et 1962. J'y ai vu nai-

tre et nourir un tres grand noinbre de souterrains, sans par-

ler des nombreuses cavittis ar'tificielles ou non', utilisees

avant 1956 et qui Ie seront peut-6tre encore longtemps.

Man propos portera sur les souterrains agricoles ou

"silos" ainsi que sur les souterrains nes du fait de la guerreo

Les faits que je decris ne corroborent pas Ies hypotheses qui

comtaencent a s' imposer dans nos regions a ce sujet. Mais les

contradictions que 1'on pourrait relever sont sans doute plus

apparentes que reelles ; si certains souterrains sont prati-

queinent nes sous HOQ yeux dans dos circonstances bien connues,

il n'est pas possible de prevoir 1'usage qui pourrait en 6tre

fait dans 1'avep.ir. On ne pourra que constater en outre les

differences qui existent a ce point do nos recherches entre de

vrais souterrains refuges et; nombre de ceux quo nous fouillons

en France.

Le tenne "silo" designe en Algerie un souterrain g're-

nier, Ie terme est exacteii'ient celui que 1'on eniploie lorsque

1'on designe en France Ie b&timent reservoir de la cooperative

(1') specialement region d'Ousidan et de Negrier.
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ag-ricole ou 1' on stocke Ie grain.

La ferue arabe rev6t deux a.spects principaux. Elle

peut @tre constituee d'un seul b^tiuent rectangnlaire & toil

plat, cas Ie plus frequent, ou d'un b&titiient carre a cour in-

terieure dont Ie dessin en plan r'essemble a celui d'une villa

romaine«

Dans les deux cas, on constate 1'absence de cave, de

grenier ou de grange. Lea L'iaxiaa de temperature sont trop ele-

ves et les ecarts trap ir.ipoi'-tants poui" que Ie grain puisse

6tre conserve dans de bonnes coniditions, stocked "en surface",

II no restait done qu'une solution souterraine; ce3-le du siloc

Le .silo est une cavxte hemispherique de 3 a. 6 metres

de diametre creusee dans. la roche tendre, utilisee brute, sans

rev&tement. On y accede par un orifice circulaire de 40 a 60

centimetres de diar.ietre situe au .soriir»iet de la cavite. II u'y

a pas d'autres ouvertures. Le puits d'acces a une profondeur

aussi faible que possible, celle qui est st.ricter.ient neces-

saire pour obtenir dos vo'fi.tes solides. Uno telle construction

ne s ' effondre jaiaais.

Le'silo est place a proxiraite iKin^dia'fce de la ferme.

Son orifice debouche tres souvent dans la cour in.terj.eure (caa

des ferraes carries) . Les sei:i.i~nomades des Hauts~Plat;eaux ont

aussi des silos repartis sur Ie territoire de parcours . .£;. p.r'o~

ximite des sones qu'ils labourent de temps a autre. Ces:.siloa

sont souvent tres loin de toute habitation.

Ils sont parfoi's g'roupes. en nor.ibre, variable • Au cours

de la guerre d'Algdrie, les "rebelles" les ont u'tilis^a. en

raison de la faible probabilite de detection de si petits ori"

fices dans 1'immensite des Hauts-Plateaux* Transforme on refu-

ge,, Ie groupe de silos pouvait 6tre nodifi& dans sa structure,

des tunnels reliant plusieurs silos ou de nouvelles caviteo

et ant creuaees sous lea prer.iieres.

Mais il apparut rapidenient aux chefs du aaquis que ceB

silos ne pouvaient constituer quo dos refuges provisoirea,
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leur existence etant connue et leur acces difficile.

En consequence, des 1956, les chefs de la "¥ilaya"

d'Oran donnaient aux organisations territoriales inplantees

dans les Douars des instructions tres precises pour que soit

construit un grand nombre de "caches" souterraines offrant une

security superieure a celle des silos.

Dans les villages entiereGient rausulmans de la banlieue

de Tlemcen chaque proprietaire devait inettre a la disposition

du ir.ouvement urie te3.1e cache. Ces ordres furent largeiuent exe-

cutes. C'est pourquoi, conmandant alors un detacheuent dans

cette region, il m'advint d'avoir a rechercher, puis a fouil-

ler plusieurs dizaines de ces souterrains.

Leur structure etait simple, uno piece dans laquelle

on pouvait souvent se tenir aux trois quarts redresse, conanu-

niquant avec 1'exterieur par un tunnel ascendant, plus ou

mains long (plusieurs Kietres), souvent coude pour eviter Ie

coup de feu d'enfilade.

Plus rarement, la cache comportait- plusieurs pieces.

Le camouflag'e de 1'entree etait particulierement soigne :

entree au milieu d'un jardin, sous un plant de tomate, ou sous

la plaque a cendres d'un foyer a 1'interieur d'une habitation,

a mains que ce ne fut au fond d'une rigole d'irrigation que

1'on vidait au raoraent de penetrer. Un ou plusieurs etroits

conduits d'a^ration permettaient de vivre assez long-tetnps sans

ouvrir.

De tels souterrains ont a coup s'Q.r r'endu possible la

survie et Ei^me Ie succes de noabreuses organisations clandes'

-bines pendant une periode de deux a quatre annees. Tres nor.i-

breux sont ceux qui ont ete decouverts. Mais corribien d'autres

ne Ie seront jamais ? Souterrains creuses pros d'une "Mechta"

dont les occupants se seront disperses, abris construits par

des "Katibaa-" plus tard deciuees...

Silas agricoles et refuges souterrains sont tres nou"

breux en Algerie• Leur aignification est evidecaaent sans rap-

port apparent avec un quelconque rituel, du moino dans 1'iniKie-*-
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diat, car il n'est pas exclu que certains d'entre eux ne de~

viennent un Jour "Marabout" en raison de leur sig-nification

heroique.

Quelle est la valeur d'un souterrain coi:'iae refuse ?

En une periods de quelques anneeB.beaucoup de souterrains-

refuges ont ete construits, decouverts puis detruits. NoEibre

d'entre eux ont enseveli leurs occupants. Leur err.ploi presen"

tait finalement de tels inconvenients qu'& 1'exterieur des

ag'gloi:ierations et de leurs 'banlieues, ila furent rapidement

abandonnes, si ce n'est pour' y CEicher du r^ateriel.

Pendant la derniere annee de guerre, de nombreuses

operations souvexit coux'onnees de succes, dans une region

d'Oranie litteraleir.ont "truff'ee" de souterrains des annees

1956-1957; ont aontre que notre adversairri pre;ferait de tres

loin chercher son salut dans Ie inouveuient plut6t que dans

1'attente au fond d'un trou.

Bien que les situations soient tres differentes, il

est leg-itime d' en tirer des conclusions relatives a la theox'ie

des souterrains-refuges. En outre Ie plan du souterrain-refuge,

toujours simple, n'est pas comparable a celui des souterrains

que je puis connaitre en 3eauce. On peut ici opposer la sim-

plicite a la complex!te.

Si 1'on effectuait un jour la fouille des soyterrains-

refuges decrits, on y trouverait des vestig-es he tero elites ,

r^sidus d'habilleuent, couvertures, debris do nourriture, ou-

tillage, ariiies peut-^tre... La decouvertia de squelettes, he-

las, ne serait peut-6tre pas rare, tou'fces decouvertes, p.p.ur

nous inhabituelles.

,C.e;s, quelques considerations re.sultont d' observations

.direct.es., .La .reche.rche des souterrains-re-fuges a ete 1'un des

traits caracteristiques d.e. la guerre d'Algorie. L'etude des

guerres au Viet-Naa aboutirait a la m@r.ie conclusion : dans

les deux: cas, sucees teaporaire du souterrain-refuge, echec

ou demi-echec a terme. Un probleue' reste pose' : conirnent; ont
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reagi au cours des siecles les populations uenacoes paf un en-

vahisseur ou plus sirnplecient par un oppresseur ? '

Ces quelquea considerations perniettraie.nt d' ouvrir un

debat, non our la signification de nos souterrains ou fc'ur leur

utilisation des siecles durant, uais sur les circonstances

particulieres qui ont provoquo leur creuseuent.

En presence de. pheno'aenes au-ssi dif'f;erents que ceux

que nous avons evoques, et sans tenter aucune pynt-hese prei.is--

turee, il paralt int^ressant de furmuler une hypothese de

J^avo-U^ qui pourrait ^tre : ]^n_^nsei;;ble de cavites, £2J__§^S£]-"

j^y^, J;es souterrains de Beauce, a eto creuse a line certain^

p6r_i_oa.e , pour^ repqndre_a_un besoin pre cis. _Il__a__e^e_j)lu_s__tard

assbcie a un rituel dont leg trai'fc0' se de^agent; pen a pey,

apres avoir ete nettoye et surcreuse en fonction d'exifi-ences

nouvelles•

.Bernard .;,LIGER
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Dr GIZARDIN - HYPO&EE DU MOULIN DS LANAUD,ST-SEBASTIEN (CREUSE)

Proprietaire M. BERTHIAS. Visite par Mue CW.I.K (Gueret) et 1©

Dr. GIZARDIN (Limoges) sur inforaation coraauniquee par M. AUFORT

de Saint-Sulpice-les-Feuilles et M. LABERTHONNIERE de l'4um6ne.

Le 22.8.68.

Hypogee uis a jour par une pelleteuse.... et a peu pres

detrui-t aussitftt.

II a ete creuse au flanc d'nne collirie orientee a

1'Quest et douihant la riviere 1'Ablouo.

Les traces qui' en subsistent perKiettent de re'lever un

trace Nord-Sud pendant une dizaine de metres puis'Est-Ouest sur

line vingtaine. On voit encore Ies angulations du trace et trois

niches ou cellettes.

Son inter6t reside dans deux chases : 1'existence de

goulots verticaux et d'un systeiue d'operculation.

- Goulots verticaux. Us ont ete releves dans la portion

E.¥. Qu'on imagine trois portions de g-aleries de 4 a 6 metres

chacune, dans Ie prolong'eiaent 1'ime de 1'autre.

Cliacune de ces portions comEiunique avec la suivante par

un goulot vertical de 45 on de diauetre et de 30 cu a peu pres

d'6paisseur.

Cela donne,si 1'on veut, trois d^crochements de niveau

ou trois paliers, ou trois marches d'escalier.

Une petite niche etait creusee sous chacun des goulots.

- Systems de fermeture du puits d'acces. Ou tout au raoins

ce qui parait tel.

En decapant la surface on cS.6cou.vrit un puits ferue a

50 cm environ de la surface du sol, par une ranges de pierres

plates "ma$onnees" soigneuseaent avec de la glaise.
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Les premiers visiteurs qui parcoururent les galeries se

heurterent a cette espece d'opercule.. qui fut, helas! aisement

eFfondre par un siraple; sondage fail; avec-iine tige de bois. '

Aucun objet n'a &te trouv^ dans 1'hypogee, pas plus que

d'inscription.

' Au deiaeurant une gravure quelconque eut ete aalaisee.a

faire, et a ddcouvrir, sur les parois tres irregulier^s de

1'hypogee creuse,dans un gneiss schisteux presentant de aulti-

pies asperit<ss.

Outro les deux curiosites sus-Lientionnees, Ie but de

cette cornmunication est de signaler simplei'aent 1'hypog-ee du

moulin de Lanaud a inscrire sur la liste deja longue des trou-.

vailles faites en Creuse*

Dr. GIZARDIN
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BIBLIOGRAPHIE ET COi?.'^ITOHCATIONS.

BULLETIN DELASOCIETE D'ARTST Q "ARCHEOLOGIE DE LA SOLOGNE. n°3 - 1968.

Decouverto d'un puits,' te^iinal d'uui souterrain a Ror.ioranti,n»

"n'a jamais e-fce 'en contact avec Ie jour" utilisable par un "souter™

rain d'environ 5 a 6 metres ae. long, il est haut de'1,60 ! a 1,65 a,

large de 0,90 n a 1 K.. . « .1' endroit ou Ie souterfain. dotoouche d.ans Ie

puits 'se presente sous la forL-ie a'un retr^cisseu»ent et d'une fente

d'envi'ron 0 , 50 ui>' perKi'ettant d'a'ppuyer les epaules pour tirer de

l'eau.»... II es-fc .probablQ que ce puits type souterrain ai ete cons-

truit pour aliEienter en eau en ca's de siege.. ..a. 1'xnsu, d.'ennenis

•eventuels qui aureiient pu la souiller" •

BULLETIN DE LA SOCIETE DES ANTICiUAII-®C> i)E Lt QUEST ET DES. 1'/.USEES DE
FOITIE'RS. 4°^ •fcritaestr©'-d:6 1967, torje IX, 4° serie,;p.319-321 et plan.

Dec'ouvtSfie d''uh sou't::err'a:in a Fr'oses, •der- :• ':':-.' . .

yi.e'-Re de.g bfi-t.^pent.s'de.^QrHeo:, ,,,: ,, . . .•:.

"La salle finale sud-ouest du souterrain

est decii-circulaire, en abside, sa bafa-
quette ost coupde d'uno cannelure radiale'.'

A la suite d'une viaite(P.NOLLENT) il ap-
parait que cctte partie du souterrain
serable biend'une:autre origine. Elle a

ete 1'objet d'uno "capture" par la longue

galerie coudee voisine. L1 ^larg'issement

de la banquette en lit, et 1'acces par la
vodte, la rapproche d'une decouverte si~

nilaire a Mer^ville (Essonne).
II ne peut s' ag'ir que d'un refuge ou cache.

.acc!
ancien

"/>^//
//r//Q ?i

FEDERATION TARNAISE DE SPELEO-ARCHEOLOGIE. n°5, 1967-1968.

-p. 48-49 et plan. Conraune de LABASTIDE GA3AUSSE (Tarn)
La g'alerie e st sumontee

d'une ancienne cab&ne.

Une murette en pierres

seches de gros appa"

reil, bloque un even~
tuel prolongecsent de

la galerie.
largeur de la, galerie
principale; 2 m

largeur du retrecis-
s en en t: 1 m
"1'enseable est de

cabane

ancienne

A N

foruie og'ivale tres

narquee"»

reirecisseiae n-i'. -/x'- •'..--•;-^

''.\.

^_Jm
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effondreme.

-p.-50-52 ot plan. Comaune de LIVERS CAZELLES (Tarn)
Souterrain de GAOUTCHI
lieu-dit : BELBEZE.
Seuls sept ou huit

pet its fragments de
ceraiaique no ire du

type oula, furent
trouves. Us etaient

proches du coiiible-

merit recent, et on

ne peut rien
en deduire prudemment.
Les galer'ies comue

les niches sont

de forme ogivale*
Les niches ae trouvent

proches du plafond.

•p. 53-55 et plan.
Commune de LIVERS CAZELLES,
souterrain de s MAUPJSLS .

Au milieu d'un taillis

en pente.

Forraes ogivales.

•p. 61-63 et plan,
Commune de PUYI-5EGON.
Souterrain de PEYROLE
lieu-dit : LA MARQUIO.
Le souterrain coraporte
de nombreuses traces de

fermetures, des trous

de tous ordres, des

silos ou fosses,
des banquettes.
"Le fait que ce soutez'-rain

soit a peu pres vide,
et que la seule
entree ait ete bouchee,

Ie reste intact,
peruet de penser
que ce souter- ^/>

rain avait ^te-" \
evacue delibe-\ ^
reruent avant N,'V ''

d'en obstruer '' ^

1'entree". \
•\

\
/
\

\ s



MEMO IRES DE
CREUSE.

LA SOC. DES SCIENCES-NATURELLES ET ARCHE'OLOGIQUES DE
t. XXXVI, 2° fasc. 1967.

LA

,2m

.N

•p. XXXV. CocmTunication,. - Dans la CQEu-nune de SAINT FIEL, decouverte

d'un souterrain cociprenant .trois salles creusees dans la tuf et Ie
roe. L'unique salle vide mesure 2,20 in sur 1,80 m pour une n-auteur

de 1,60 a. La ^alerie les reunissant est haute de 0,80 in. et large

de 0,55 »i» "Dans les deblais out etd trouves des frag'ments de pote-
rie peu epaisse, a eng-obe interieux'e et exterieure noire, dos pier™

res avec traces ds feu, de s frei.g'r^ents de silex brut".

•p. 330-333 et plan.
L'HYPOGEE DU MAS-SEBROT ET
SA CHAUSSEE.
Coianune de LA CHAPELLE-

TAILLEFERT, lieu-dit :
CHE3 LAFARGE.
Le souterrain est creuse

partie dans un granit tres

decoapose, partie dans Ie
tuf. II est en parfait etat
de conservation, n-iais tres

rer.i1ola.y6 par Ie s renards

et par Ies blaireaux.

A.; cellette dont la vodte a dA

; s'effondrer a une date recente,
1' efTondrenient a ete obstrue

par une me.ule de granit de 1 u ;.

de diametre et K> .cm d'epaisseur.

B.: conduit horiz.ontal a rai-hauteur.
C.s puits d'acces coirible.
D.: puits d'a.c.ces .QLctuel,

dianietre : 0,60 n.'

E.: g-oulot au. ras du sol,

diarne'bre: 0,50 m.
F.s niche de 1 m de profondeur,

0,70 u» de largeur et 1,50 E.
de hauteur.

G.: goulot de 0,50 de diar^etre
et 0,70 de longueur, situe au
ras du sol.

H.! goulot de 0,60 de diaKietre.

Le Docteur GI2ARDIN, rapporteur,
ajoute : "Get hypogee se trouve au
sonariet d'un petit i;iaEiel.on grg.nitique

aux enorraes pierres erratiques.
"A 1'Quest la pente eat faible, et
se raccorde a. la colline voisine par ' •••' • /

une chaussee tr6s large, en surelevation

par rapport aux champs avoisinanta.
"Cette chauss6e est bordee d'enorues pierres piquees verticaleiuent

dans Ie sol, sorte de palissade m.onollthique.
"Sa largeur est assez curieuse: irreguliere, elle est de J,80 m a
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son entree, s'elargit jusqu'a 7»50 ni > puis se retrecit jusqu'a 5 rn.

Ceci est une longueur de 65 metres. Apres quoi elle se confond. avec

Ies chemins ordinaires.
"Cette largeur n'est 'pas habituelle aux "charrieres" creusoises, et
vaut la peine d'@tre notee.
"D'autre part, la rampe sud est seule reguliere» C'est de la rangee

nord que viennent les irregularites de largeur.

"Cette chaussee se dirige done vers Ie somraet du mamelon, vers un
entassement de pierres moraniques, et c'est a quelques pas, vers Ie
Sud d'une d'entre elles, remarquable par sa taille, qu'on accede a

1'hypogee.

BULLETIN DE LA SOC. HIST. ET ARCHEO. DES DEUX SEVRES.
t. XII, n° 11 et 12, 3° et 4° trie*. 1964, pag-es 41^-428 et plan.

DECOUVERTE D'UN SOUTERRA.IN A CHAURAY, au hameau de CHABAN.
Sorte de rotonde avec pilier; Ie sol relativement plan est propre.
Pas de niche,ni de trace d'enfumage, mais Ie souterrain a livre une

pierre dure de la grosseur d'un petit oeuf a laquelle on a-donne la

forme ovolde et un debris de ceramique; c'est un fragment de fond,

poterie fruste, a trace de tournage, peu cuite, grise a 1'interieui" ,
rosee a 1'exterieur.

LEMOUZI. n° 2?, juillet 1968

-p. 245-246. Commune de CORNIL, souterrain de MARUT.

A noter que, dans un couloir, on a trouve des luolaires assez longues

"probablement de cheval" , un g-alet long et plat etc... et que dan@

une fosse ovo31de on a trouve un disque circulaire en micaschiste de
4,2 cm de diametre et de 2,5 cm d'epaisseur. • • • •

-p. 316-318 et plan, Commune de NOAILHAC, hameau d'ORGNAC.

L'acces du souterrain qui y est connu depuis pres de 70 ans et qui

vient d ' 6,tr'e redebouche , se fait par un puits vertical de 4 in de

profondeur puis un escalier assez bas. Le plan donne ne semble pas
correspondre tres bien avec la description qui est faite. Ce sou-
terrain avail e-be signals a Adrien BLANCHET, d'ou une tendance as-

sez nette a 'Ie considerer comme tres anterieur a une poterie qui
est estime comme m6dievale et qui se trouvait dans 1'nne des salles.

BULLETIN DE LA SOCIETE D'HISTOIBE ET D ' ARCZ-FEOLOGIE' DE PROVINS.
, n° 121, 196?.

-p. 125-129. Souterrain de 1'ancien h6tel de la Table-Ronde.
Des travaux de deblaiement ont perruis de decouvrir un nouveau re-
seau d'une architecture identique a celle du reseau de la. rue d'En-

fer, cependa;nt les alveoles situees de part et d'-autre des allees

principales et secondaires sont legerenent decalees les tuies par

rapport aux autres.
"Un dessin de poterie laisserait pensef qu'un potier a travaille

darua Ie so'uterrain, ou a habite a proximite de celui-ci, qui ser-
vait peut-@tre de depotoir..,.Les terres de d6blai.-recelent une quan-
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tite enorme de poteries de types diverso Trea peu ont ete retrouvees
intactes. Elles semblen-t 6'tre toutes de la periode medi^vale (XIII0-

puisse fixer
pS.tes, let

que

une date precise pour cha-
vernis;interieurs comme ex"
on ait'trouve des seri'es de

forme e't
I

-p

XVI0 siecle) sans que 1' on
oune d'elles,. Les formes, Ie

terieurs sont tres varies, Le fai'b que 1'on ait'trouve des

poterles (inutilisees) de taille differente, de rn^me p^,te ,

vernis, semble prouver que toutes oes poteries proviennent d'un ate-
Her de potier sifue a proxirnite du sou-terrain d'autant que oertains
fonds ont ete brou'v-es brvts et non ebarbes. Quelques outils, cou-

pelles a vernis, plaques a feu., ont ete eg'alement retrouves. L'^nor-

me quantite de poteries necessitera un travail tres long, mais per"
mettra de doter Provins d'un musee de poterie medievale, unique en
France".

. 129-132 et plaxi. Soutcrrain

.route de CiIAMPBENOIST. . . .
Galerie ovo'lde , peu ete-ndue ,

semblable aux norubreux x'^seaux
existan-fcs aux flan'cs de la

Ville-Hauteetc... Les galeries'

ovoldes ont les dimensions
"s-fcanciarrl" d' environ 1,80 m de-

haut, et de 1,50 m de largeur,
rencontr^es dans tous les

reseaux de ce type. Aucun signe

dessin ou inscription; pas de
niche, ni traces de fermeture.

SPELEO-DORDOGNE,. n° 25, ja.nvier .1

-p. 319 et plan. Cotrimune'de EYMET, •
cluzeau des Maquisards a LAMUSSE.

Comporte .un couloir: a.hauteur d'homme,

vo<it6, ave.c de nojmbreuses chicanes. Trola • ... . ,. .

salles de :4 HI de longueur en Koyenne, sur.2 de largeur.. ,On trouve

.cinq. sys-teme.^. .de fernietures. Le maquxs y aurait; caclr.^ des arEies pen-

dant la guerre. . ,: . , . ; •

32>l1-p

-p

et plan
On not era 4e
tie comblee.

Coimnune de GAUGEAC, Cluzeau de SEGALA.
"curi'6ux 'ciritres sculptes dans

Tessoris de poterie"

1'une des salle's: en par-

, 350 et plan. Commune de SAINT CASSIEN,
Les details.:ne sont pets reportes sur Ie
par sa forme assez geometrique. La hauteur
de 0,80 m.

cluseau de 1'eglise.

plan qui est interessant
moyenne des salles .est

BULLETIN DE LA SOC. ARCHED ET HIST. • DU LIMOUSIN* 't. XCV, 1968, p.136 a
150. COMPLEMENT A I^'ETUDE DE S SOUTEKRAINS AMENAGES EN'..HAUTE ~ VIENIME ,
C'est Ie repertoire des 27 souterrains ffeconnus en Haute-Vienne

avec Ie plan de quelques-uns, une de leur caracteristique'qui est;

Ie goulot, et'la description de plusieurs d'entre eux.
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Souterrain de NANTIATo .

Sous I*emplacement d'un cimetiere

supprime depuis Fort longtemps.
Ce cimetiere avait donne des

poteries diverses, estimees en

1903 comme etant "a allure

merovingienne"«

Souterrain a AUGERES,

On y retrouve lea caracte.ris-
tiques cles souterrains de la

region : salle,. goulot, mais

aussi,. parce qu'a proxirait4,

nous avons, comme a. LA COUREUEPiE,

des fosses dont Ie. remplissage
est identique a. celui des fossea •'•

que nous avons pu etudier, parce
qu'il y a la aussi, une pierre
circulaire ressei-nblant a une

meule de moulin«

Souterrain a LA COURRIERE, connnune de LAURIERE.

Huit fosses a offrandes seciblent en rapport; avec un souterrain
se developpe au dessous,

(voir les ACTES DU -SYMPOSIUM DE CORDES).

qul

LIMOUSIN-MAGAZINE, n° 80, janvier 19680
LE PROBLEME DE CERTAINS SOUTEKRAINS DU SOL LIMOUSINo
"Ces constructions souterraines ont entre ©lies de nombreux points
communs«..ils sont Ie plus souvent peu importants, quelques 20 me-

tres de developpement» Us couprennent des couloirs et des salles»»o

Nous trouvons toujours, en un point du parcours, un passage etroit

de 40 a 60 cm de diametreo»ode 0,20 a 2 in de long, selon les cavi-
tes"~"La construction en elle"m6cie est curieuse,. Mais ce qui est

encore plus extraordinaire, c'est qu'a 1'heur'e actuelle, il faut

avouer humbleLient que 1 ' on ne sa.it rien. . , Les specialistes en pote-

ries anciennes, apres exaraen des tessona recueillis, son't forruels ;

XII-XIII0 siecle. Les techniques modernes de datation par Ie carbone

14 permettent de confirmer la periode ruedievale o Si no.us avons la

une indication d' utilisat'ion, nous ne pouvons certifier qu'elle cor~

respond' h la date de construction".

BULLETIN DE LA SOC, D •-ETHNQGRAPHIE DU LIMOUSIN, DE LA MARCHE ET DES
REGIONS VOISINES, n° 30, octobre 1968, p. 12^.
Une nouvelle section de la SoEoLoM,, viont de se constituer, apr°s

les groupes Prehistoire , Ethno-musicolog'ie , Dialectologie» II se
propose d'etudier essentielleruent les cavit^s artificielles (gal's-
ries, aqueducs, habitats, hypogees, souterrains-refuges...) ' ''

INFORMATION ARCHEOLOGIQUE, n° 60, 10° annee, Janvier-fevrier 1968, p. 4,
La SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DE LA REGION DE PERONNE travaille aux fouij-
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les de la villa gallo-roiuaine d'ATHIES (Somme), Un ensemble unique

comprenant une g'rande cave d'habitation avec quatre absides a deja

6te d^gageo

OUEST-FRANCE du 20 Noveuibre 1968.
UN SOUTERRAIN DATANT DES XI° ET XII0 SIECLE. Domaine de la METAIRIE
commune de PONT-CRODC <,

C'est en soulevant uxie grosse pierre que des enfants d($couvrirent

un souterrain. "II est divise en deux galeries distinctes par leur
construction. Une de ces g-aleries, vodtee, longue de 36 metres, part
d'un puits et serait une construction posterieure. Le puits vient
d'6tre mis a jouro La largeur de la partie vo'Q.tee est de 0,95 m et

Ie son'iiaet de la voAte se trouve a 1,30-1 ,40 m du sol. La sect-ion

haute du souterrain est aeree par trois cbnduits perpendiculaires,
en aagonnerie, distants les uns des auti"es d' environ 10 metres...

La. partie basse du souterrain est construite de pierres de 0,40 m

sur 0,10 et la hauteur est sensibleinent la m6me, la largeur n'est

plus que de 0,70 m. »o Cette galerie, voTltee, debouche sur une secon-
de galerie de 30 metres de long, construite en magonnerie seche et
recouverte de dalles.

L'ECHO-KEPUBLICAIN, 7 janvier 1969.
MISE AU JOUR DE FOSS'ES D'EPOQUE GALLO-ROr^AII-W.
Un chantier ouvert a CHARTRES, rue du Grand-Faubourg, a peruis de

decouvrir trois tosses peu profondeiuent creusees dans Ie limon vier™

ge• Leur remplissage, constitue par des detritus divers, ne presente
aucune homogeneite et ne perniet en rien de prejuger de la destina-
tion de.ces fosses. Toutefois la poterie recueillie perraet, elle, de
dater ce'b ensemble de la periode gallo-romaine, peut-6tre m6rue entre

les premier et second siecles de notre ere» Be telles decouvertes de

fosses creusees et comblees a 1'epoque romaine dans dos buts eiicore
. indetermines, ne sont pas rares dans 'fcoute la zone peripherique de
la ville de Chartres. , . :'

PKESSE-OCEAN, du 2\ novembre 1968.
Sur la commune de.PALLET, proche du village de LA BOUILLIERE, un

efTondreiaent a permis de decouvr.ir un© salle avec galeries opposees;
si 1'une d'elles uesure 5 a 6 i:i de long, 1'autx'e est corrjipleteraent

obstruee. Bien entendu elles sont censees se diriger vers... II est
certifie que Ie sol de la coraaune de PALLET est truffe de vestiges

de differents souterrains. La tradition fait parler du "Tresor des

Templiers".

CENTRE-PRESSE: du 20 novembre 1968.
LES. SOUTEKRAINS-REFUGES PROTEGEAIENT NOS ANCETRES DE LA FOUDRE.

"En fait jusqu'au XVIII0 siecle, la foudre fut pour les hoKimes

une enigrae menaQante, et les populations n'avaient aucun moyen de

defense propre a les en preserver-
"Les Roh-iains cependartt etaient convaincus que la foudre ne penetrait

pas a plus de cinq coud'ees dans Ie sol et, ainsi que Ie faisait
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1'ernpereur Auguste, a qui les orages inspiraient une ter-reur indici-
ble, descendaient dans.les caves les plus proFondes toutes les Fois

qu'un orage survenait....

"Dans nos departements ].inousins, plusieurs centaines de ces exca-

vations, tres bien conservees, ont ete aecouvertes ces dernieres

annees....

"Pour conclure nous dirons que ces refugeo-souterrains n'ont ete

etablis .par nos anc6tres que pour se mettre a 1'abri, au cours des

orages, des eclairs, du tonnerre et de la gr61e.
"Lorsque, au XVIII0 siecle, les deco.uvertes de DE ROMAS et de

FRANKLIN eurent etablis .que la foudre etait un phenoraene electrique
et np.n .plus une r-ianifestation celeste ou diabolique; que lea moyens

de diffusion eurent repandu la connaissance des dangers des orag^s;
les abris-r.efuges precites tomberent en d6suetude e-fc cesserent
d'6tre utilises".

FIGARO du 31 octobre 1968.
UNE REVELATION ; L'ART ETHIOPIEN.
"Tout apparait fantastique dans cet ouvrage : ces temple-- s raonolithi-
ques, creuses dans Ie roe du sol ou enfouis dans les grottes dont
ils font partie et se detachent cocime un joyau dans un ecrin; ces
(iecorations, 'grandes:peintures a fresques, constituant un art tres

particulier, apparente certes a 1'art byzantin mais cependant.dif-
ferent, portant en-soi par Ie melange de foi, de scionco et de nai-
vete, 1'essence de cette civilisation du Moyen-Age don't on ne cessa

de decouvrir la richesse et 1'etendue". (L'Art Ethiopien, par.Georg-

Gerster, editions Zodiaque). • . ;

PRZEGLAD ARCHEOLOGICZNY, t. XVIII, 1966-1<;67, p. 153.
UNE FOSSE DU HAUT MOYEN-AGE A ¥2GORZA KZRESLAWICKIE (Nova Huta)
"En 1962, a WZGORZA KZRESLAWICKIE, pendant des travaux de terrasse-

ment, on a decouvert une f'osse du haut Moyen-Age • Dans sa projection
horizontale, el.le avait une forme circulaire tandis que dans sa

coupe verticale la forme d'une ecuelle. Elle etait remplie de terre

foncee avec des couches tres nettes de residus de combustion. On y

a decouvert un demi-produit en corne, un fragment de pierre a aigui-
ser, un fragment d'un Kianche de couteau au rev6tement en os ainsi
que des fragments de recipients fait s 'au tour. Sur les fonds des

recipients se trouvaient de a signss de potiers sous la forme de

croix Inscrites dans un cercle. D'apres lea raateriaux en prejaence
il convient de dater la fosse au XII0 siecle". (traduit par Michel
Michalak). • .

BULLETIN DE LA SOC. HISTORIQUE ET ARCHEOLOGIQUE DU PERIGORD..
t. XCV, annee 1968, 3° livraison, pages 210-2-12 et figure.
DECOUVERTE DE BAS-RELIEFS AU CHATEAU DE BOURDEILLES.
Le rez-de-chaussee de la tour octog'onale du chateau de Bourdeilles
constitue une piece de 5 'KI de diametre pour une hauteur de 7 ra.•.
On y accede par un orif'ice ciroulaire situe au centre de la vo<'lte

et qui la met en communication avec Ie premier etage. Elle est 6clo.i-
ree par un etroit jour de souffrance inaccessible...
Des bas-reliefs occupent Ie pan interieur nord de la piece, face au
'jour de aouffrance» L1inspiration en est religieuse.
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Au centre : un orant semble assis sur une cathedre munie d'accou-

doirs; la partie superieure du corps est inscrite dans un cercle

imitant une cordeliere; elle s'entoure de six ou sept roses formees

chacune de cinq a six petales; les bras sont leves, la main gauche
porte un objet ayant la forrne d'un denii-dlsque .

A sa droite : deux christs en crois; 1'un d'eux est encadre'de deux

personnages (la Vierge et Saint Jean).

A sa gauche, vaie vierge tient 1'enfant sur son bras gauche.
Deux equides qui se -brouvent au-dessus et a droite des christs en

croix semblent avoir chacun supporte un cavalier.
"II test licite de penser'que ces sculptures ont ete faites in situ,

au xIV° siecle, a la lumiere du jour de souffrance et a hautour

d'hornrae. Le caractere assea archatque de leur facture pourrait s'ex-

pliquer sil'on suppose un "yrnagier" malhabile, utilisant un outil-
lage de fortune".

Deux souterra4.ns de -type catalan ont e-te 1'objet d'e-fcude par 1'equi-

pe de M. Ie Profepseur ILLA, de Ma:taro, dans la province de Barce-
lone. , : ;

.Us se trouvent tous les deux a CALDES D'ESTRAC.

Le premierest, a CAN MILANS., il presente des res semblances avec Ies
souterrains de : CAN RIBAS a MONGAT, Ceisa de LAS VALLES a SAN
CLEMENT de LLOBREGAT, OBER FELLABRUN en Europe centrale etc...

AJN

//y^'^ •"/,-'/',•'.••' •'•••'•",•' /^•.--,-'»' /.,i ''.

A A
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Le second eat a la TORRE VERDA,
il presente des ressemblances avec les
souterr.ains de : DOBERSBERG (v. EARNER,
pl. X, fig. 4), chez CHEVALLIER a RETAUD,
en Charente Maritiue, .SALVAGNAC dans Ie

Tarn, etc..•.

coupe

RETAIL .(Deux-S.evres), lieu-dit : LA GAUDINIERE.

Une camere exp^Loi.-tde par les PQnts-et-Chaussees

•Ie.long, de la route de FE)NOUILS 9. SECONDIGNY .
• a' entacie' un souterrain dont il ne reste que

deux petites galeries. La partie detruite devait

conduire a, 1'entree primitive qui devait 6tr©
distante de 5 a 6 metres.

N

plan

\ .N

SAINT QUENTIN, hameau de BERNECAY
(indre et Loire)
a 100 m au sud d'un anoien prieury,.
Ce souterrain a e-te decrit dans "LA.TOU-

RAtNE TOURISTIQUE" de R. R^i-NJARD ,, p..

627-628. Xl est a rapprocher. dos ,?oTri-
terrains, de B.OIGNY-SUR-BIONNE (ancienne
CoHii-nandene) PITHIVIERS (ancieruie abbaye)
FLAVIGNY -'(voir CHTHQNIA 5-6).
CHANTECOQ, MONTARGIS etc.... .. . .,.
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TEILLAY-LE-GAUDIN (Loiret)
a rapprocher de ARTENAY, fex-me de CHICHY

CHEVILLY (La COUR)
COURBEHAYE (chateau)
GUIGNEVILLE (ferrae)
MILLANCAY (chateau)
ASCHERES-LE-MARCHE (cii&teau)
etc • » •

EFFONDREMENTS DIVERS

ARTENAY, haueau d'AUTROCHE (Loiret).
Galerie souterraine s'e'fcendant sous izno grange, mais anterieure a

celle-ci, sa largeur d© 1,20 m est exceptionnelle pour la rdgion.

LA CHA.PELLE DU NOYER, ferue de TERRENOIRE (Eure-e-t-Loir)..

L'effondrement s'eat produit dans la cour goudronnee, a quelques.
metres devant la porte de la uiaison d'habitation. La profondeur
conime Ie diar^etre de la cavite (plus de 5 r-i» et pres de 4,50 m a la
base) indiquent qu'il s'agit de la rupture de la codte d'une gale-

rie de carriere.

CONAN (Loir-et-Cher).
L'effondreBient s'est produit au

bord d'un chemin longeant la

crSte d'une petite vallee. Toute

affirmation sur 1'origine et sur
1'utilisation de ce vide artifi-

ciel serait iiupr'udente.

Un sondage a donne :

2 fragments de bord d'un m&oe vase,
un fragment de fer a cheval (ancien),

un fragment de galet de quartz.
Le mur de soutainement a ete fait de
1'interieur. '

.ASCHERES-LE-MARCHE (Loiret).•
Au Sud-Ouest du pays, au, lieu-dit :•
BEAUMONT, La chute du plafoml .d'un

elargissement de galeri.e circulaire
a permis la raise au jour.de ce petit

souterrain. .La presence d'un, sinon

de deux, fpsses aupe.ry.eure Q ,, laisse

supposer que 1'effondreuent a ete

cause par une Fosse identique qui
aurait affaibli Ie plafond.

Les fouilles qui s'iaposent, permet-
front peut-^tre d'interessantes

deductions•

9_}m

7//^7^//
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ROUVRAY-SAIHT-DENIS, lieu-dit .LA CAT/E (E. et L.)

Decouverte par effondrement, qui peut avoir une n<srae origine que'

pour Ie souterrain. precedent. II faut noter la presence d'un goulot,

ce. qui n'.est pas frequent dans cette region, sans ©tre cependant
exceptionnel. L'etude approfondie s'en fera au'printeups 1969.

ASCHERJSS-LE-MA.RCHE (Loiret).
C'est une pelle mecaxiique qui entralna cette seconde decouverte, en

quinze jours, sur Ie territoire de la coKir.iuno. La galerie Biise a
jour s'etendait sur 6 rn dont 3>50 n restaient intacts, largeur :
1 ,'05 a,' hauteur au fond do la galerie ; 1 ,2.0.

Galerie sans inter^t, dirent les decouvreurs; c'.est Ie squelette a

peu pres 'complet d'un cheval qui en fut extrait. II etait couche

sur Ie c6td, la t6te legerer^ient plus elevee, appuyee sur la paroi
du fond. M&le, dge d'environ huit ans, rhuinatisant, il avait ete

cer-fcaineraent enterr^ vivant, un peu plus tard, de la terre blanche

avait ete jetee par dessus, c'est peut-^tro a cette occasion que les
deux sabots avant furent enle-ves, Ie fer avant gauclie tut reuis a

peu pres en place, mais a peine incruste dans Ie lit; de terre de

recouvreuient. Les fers sont anciens, c' est-a-dire de la Fin du Moyen-

Age. II existe plusieurs cas reg'ionaux de chevaux,

(ou partie de clieval) sacrifies ou deposes en fu.* '^ fer
galerie souterraine, et cela jusqu'a une opaque | /~^ avant
toute recente. Le dernier cas signale doit @tre \ \ {j gauche
si-fcue aux environs de "i900» " . 0 ' 0 ; lra

La superstition faisant considerer Ie fer a. cheval t—(

comrae un porte boriheur existe comae partout ailleurs, et la couturue
d'en glisser un sous les oeufs a couver pour les proteger du ton-

nerre, ne disparait que gr&ce aux couveuses electriques et a 1'a chat
des poussins de 1 jour.

FEDERATION DES SOCIETES D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE DE L'AISNE. Memoires.
t. xi, 1965.
LES FOUILLES MEROVINGIENNES DE LOUATRE. p. 209-216 et planches.
"II existe quelquefois dans les ciuetieres uerovingiens des dep6ts
ayant des vertus phylacteriques ou magiques . . .Le cii-'ietiere de
LOUATRE est exceptionnel par 1'abondance de ces pratiques d'ordre

rituol. Toutes les sepultures contenaient dos fragcients de charbon
de bois.. . »

"Et c'est ainsi que nous avons trouve une fosse contenant un cheval
entier, oriente Est-Ouest, et nne autre fosse contenant une patte,

trois uorceaux de cQtcs et une vertebre appartenant a un ^.ne ou a

un jeune cheval ou a un cerf; ou encore d'un foyer rempli de coquil-
les d'oeufs et de dep6ts d'escargots".
Pour ce qui est du cheval entier, il a ete d^sarticule et; mis dans

la fosse, les pattes placees au long et sur Ie tronc; 1'animal eot

entier, "mais,ni la queue (vertebres) ni les pl-ialanges lu-iguea.les ne
sont retrouvees, ni les sabots". Pas de trace de harnacheLient.

"On peut affiraer la conteK.poraeni-be du cheval et des hon-u'nes".

C'est un m&le d'une dizaine d'annees.
"L'offrande du cheval est une couturne qui remonte a la prehistoire

et ce n'est pas la premiere fois qu'on retrouve, dans un ciraetiere
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merovingien, un cheval entier inh.uue. • . : •

"Nous trouv&mes dans deux foyers, ave.c beaucoup de cendres, des
fragments d'os de pore et de mouton, des aorceaux d'un sol ayant
subi 1'action du feu et des fragments d'argile contenant des emprein-
tes' de branchages".

"Ce ciaetiere palen des VI0 et VII0 siecles.sera progressivement

abandonne au VIII0 siecle au profit du cime^iere situe autour de
1'eglise. ,

AKU-AKU-LES SECRETS DE L.'ILE D® PAQUES, par THOR HEYEPJ3AHL, p. 155.
"La superstition a 1'ile de Piques etait enracin6e depuis des gene

rations. Je ne 1'avais p&.s fait entrer dans mes calculs, ce qui

etait une bevue, cor.in-iise aussl par d'autres avant Eioi".

+

+ . +
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INFORMATIONS

V° SYMPOSIUM LIMOGES 1969

L'equipe de recnerclie limousine animee par P. SAUT/JANDE a eta-

bli Ie programme du V° Synipooitim qui se tiendra (comme il en avait
et^ decide lors de la journee de Chinon(^ai 1968)) cet ete, a
Limoges c,

A 1'issue du precedent Symposium, tenu a Cordes on Juillet

1967» ce V° Symposium devrait 6tre oriente vers I'^tude et la pu-

blication des fi^urations et ^ra-mti on souterrainsu Esperons que
la moisson sera bonne et apportera de nouveaux ^lemQnts d'inter-

pretation et de datation, Que 1'on songe aux enseignements qu'ont

apport^s les sculptures de Deneze ou de la Roche-Clermault presen"
tees au Symposium de Cordes et visitees 1'an dernier pres de Chi~
non !

Le prog'ramir.e materiel prevu est Ie suivant ;

Vendredi 18 Juille-t en soir^e : reception des participants.

Samedi 19 Juillet, matin : ouverture du Cong'res, reunion.

apres-midi : visites de souterrains»

Diraanche 20 et Lundi 21 , matin : seances de travail

apres-raidi : vlsi-fces de souterrains.

Lundi 21 en soiree : cl6ture du Sympoyium,

Les visites de sourerrain.3 sont prevues, dans un rayon rl^
50 km de Limoges, dans trois regions differentes dont les carac"
teristiques sont particulieres.





Nous vous rappelons que la cotisation annuelle

a ete fixee, lors du Symposium de Cordes en 1967? a

10 francs.

Si vous ne 1'avez encore fait, vous facilite"

rez notre tresorerie en nous versant cette somme.

La Tresoriere,

I'.'A-ne BOIRS

C.C.P. Section Frangaise du C.I.R.A.

11, rue Guy de la Brosse
Paris -5
Paris 19-683-28

ou cheque banca±re




